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on aura, pour déterminer A, une équation de la l'orme (\:>)                               A — '2 r( f, -ï- f; -j- ... ; y — ï .
il est, d'ailleurs, important d'observer qu'on devra prendre pour .ZM, a-» ..... si l'on cherche la valeur de A relative à la formule (ï:*), celles des racines de l'équation (i-i), dans lesquelles la partie réelle sera comprise entre les limites ,r,,, A', cl; le coellieiont de \J — i entre les limites _y(l, )'. Au contraire, si l'on veut obtenir la valeur do A relative à la formule (i<>)< ()n devra seulement tenir compte des racines dans lesquelles le module sera compris entre les limites /•„, //, et le rapport du coefficient de \J — ï à la partie réelle, entre les limites
lang/;,, et tang/-*. Enfin, si la fonction comprise sous le signe / , dans
J
l'une, des intégrales que l'enferment les formules (ia) et, (i3), devient inlinie entre les limites de l'intégration, celui des termes f, , l'L>, ... qui sera relatif à la valeur infinie de la fonction, devra être réduit à moitié, «il, l'intégrale elle même à sa valeur principale.
Lorsque la fonction J\,r -|-r \, — 0 s'évanouit pour ,r = Hi;:c, quel que soity, pour/ = ce, quel que sbit,r, on tire de l'équation (i:-»)
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A se composant de termes relatifs aux. racines de l'équation (:•>), dans lesquelles le coefficient de ^ — ï est positif ou nul, et A7, A", représentant les deux parties dans lesquelles A se divise, lorsqu'on rassemble
ru               f lyco -i- ^x'oM^c) H- v/=7x(o!k'-
